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La marche lente vers l'Europe 
COMMISSION ROMANDE D'ÉDUCATION CIVIQUE EUROPÉENNE 

Dès 1969, la Conférence des chefs 
de départements de l'instruction 
publique a mandaté une commission 
ad hoc pour sensibiliser les ensei­
gnants romands à la réalité contem­
poraine, que représente — qu'on 
l'admette ou pas — une marche lente 
vers une Europe unie. 

Par des séminaires sur des thèmes 
sélectionnés dans l'actualité trop 
abondante et auxquels ont déjà parti­
cipé plus de quatre cents profes­
seurs, par des brochures didactiques 
traitant de sujets originaux, par des 
montages audio-visuels audacieux, 
elle a cherché à rendre les maîtres 
intéressés et leurs élèves attentifs à 
l'évolution actuelle de notre conti­
nent. 

Il s'agissait, cette année, dans 
l'optique de l'Europe des régions, 
qu'envisagent certains, de constater 
l'existence de deux ensembles effec­
tifs: la regio basiliensis et la regio 
genevensis. Dès la première journée, 
M. Hans Briner, secrétaire général de 
la première a montré combien le com­
plexe bâlois, à cheval sur trois fron­
tières, respirait déjà un air européen. 
Chaque année amène une collabora­
tion plus franche dans des domaines 
variés, et l'évolution économique 
récente accélère encore le proces­
sus. 

Il appartenait ensuite à M. le minis­
tre François Lâchât de situer le nou­
veau canton du Jura dans ses rap­
ports avec la regio. Avec son expé­
rience de praticien, il sut témoigner 
des imbrications profondes de son 
territoire avec les deux Bâles, l'Alle­
magne et la France voisines. «Tous 
les jours, affirma-t-il, des obligations 
de coHaborer surgissent dans cet 
angle familier». 

Le professeur André Denis, dans 
sa présentation fouillée de la géogra­
phie jurassienne, énuméra de nom­
breux liens de tous ordres, qui obli­
gent les parties de la région à se rap­
procher. Quant au directeur de 
l'Ecole professionnelle de Delémont, 
M. Roger Schindelholz, il sut révéler 
combien les retombées industrielles 
étaient subordonnées des deux 
côtés du Rhin. Le professeur Firenzo 
Monti, chargé d'une présentation 
touristique, n'eut aucune peine à 
illustrer la complémentarité des cen­
tres laborieux et des zones de loisirs. 
Enfin, le délégué culturel, M. Jean-
Marie Mceckli, est rapidement par­
venu à convaincre son auditoire que 
l'instruction et les arts ne se démar­
quent ni aux frontières communales, 
ni à celles des cantons et pas même à 
celles des Etats. Par ces volets 
ouverts sur le Jura, on aperçut claire­
ment des horizons régionaux, qui se 
touchent, se heurtent, se complètent 
en toutes occasions. 

Il fallait donc qu'une excursion à 
Montbéliard, à Sochaux, au port de 

Bourogne ne laisse plus aucun doute 
aux participants sur les assertions 
des présentateurs spécialisés. De 
visu, ils purent constater que les 
démonstrations oratoires reposaient 
sur la réalité de tous les jours, au 
moment où l'horloge européenne 
commence à sonner les mêmes heu­
res. 

On s'en rendit compte lors de la 
visite du Conseil de l'Europe à Stras­
bourg, sous la conduite du délégué 
helvétique, M. le conseiller national 
Jean Wilhelm. Si le Rhin ne coule pas 
toujours limpidement et calmement 
en bordure de la vieille cité, il sy cons­
truit, malgré tout patiemment, un édi­
fice communautaire qui ne pourra 
plus être démoli, comme le démon­
trent déjà certaines prises de posi­
tion occidentales. 

Il ne restait donc plus qu'à lorgner 
du côté de la Regio genevensis, avec 
M. le professeur Paul Guichonnet, 
doyen de la Faculté des sciences 
économiques et sociales de l'Univer­
sité de l'extrémité du lac, pour voir 
combien la situation régionale des 
bordsdu Rhône est semblableàcelle 
des rives du Rhin. Là encore, chaque 
nouvelle année amène des réalisa­
tions coopératives obligatoires. La 
France et la Suisse respirent un air 
semblable, se voient obligées de col­
laborer, de s'épauler. 

L'Europe des régions existe donc 
déjà dans les faits; il est maintenant 
évident que ses habitants ne l'envisa­
gent plus aussi nationaliste, repliée 
sur ses limites politiques. Ils la voient 
avec des portes plus ouvertes, avec 
des œillières moins abaissées. 

Il s'agit, comme le séminaire l'a 
révélé, d'un processus lent, qui doit 
surmonter des haines séculaires, 
même une éducation traditionaliste. 
Les participants au stage l'ont bien 
compris, se sont ralliés aux bons 
mots du professeur Guichonnet, qui 
confesse qu'un «civisme européen 
décrispe, décoagule». 

Ils tâcheront aussi de transmettre 
cette atmosphère ouverte à leurs 
classes, qui renferment les Euro­
péens actifs de demain. Sur leurs 
épaules reposent finalement le des­
tin d'un continent, qui s'est trop long­
temps entre-déchiré. En oubliant par­
fois les causes de divisions, les jeu­
nes agiront certainement mieux que 
les anciens combattants nationalis­
tes, pour qui le voisin devenait trop 
souvent l'ennemi séculaire. 

Quoi qu'il en soit, le récent sémi­
naire de Saignelégier a apporté la 
preuve qu'une Europe fraternelle des 
régions est déjà réalisée dans plu­
sieurs cas. Il n'est donc plus utopiste 
de croire que, petit à petit, cette colla­
boration s'étende à la presque tota­
lité de notre continent. 

Joseph Gross 

Notre concours vacances 
LA PHOTO INSOLITE 
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DE MIRE 
Martigny - Leytron 6-2 

BELLE FESSÉE! 
En s'imposant par 6 à 2, le Martigny-
Sports a administré une belle fessée 
au FC Leytron dans le cadre de la pre­
mière journée du championnat de 1re 

ligue (groupe 1). Nettement supé­
rieurs à leurs vis-à-vis, les protégés 
de Radu Nunweiler ont présenté un 
festival de football offensif, justi­
fiant ainsi leur rôle de favori gr± 
de la compétition. 

HC Sierre et Martigny à la 
veille de la saison 82/83 
Le HC Sierre et le HC Martigny entre­
tiennent des relations amicales, qui 
se manifestent notamment sous la 
forme de prêts de joueurs. Vendredi 
passé, une délégation sierroise con­
duite par le président du club, M. 
Eddy Duc, et le conseiller communal 
Claude Forclaz, était l'hôte du HC 
Martigny. Après la visite de la pati­
noire couverte et l'apéritif à l'Hôtel de 
Ville offert par la Municipalité, les 
deux clubs par la bouche de leur pré­
sident respectif, ont fait part à la 
presse de leurs préoccupations et de 
leurs espoirs à quelques semaines 
du coup d'envoi de la 4FV 
saison 1982-83. 

ISÉRABLES - SAMEDI A 14 H. 

ASSEMBLÉE DE LA JRV 
L'assemblée générale annuelle 

de la Jeunesse radicale valaisanne 
aura lieu ce samedi 28 août à 14 
heures et sera ouverte au public. 

Ordre du jour: 
1. Contrôle des présences 
2. Lecture du procès-verbal de la 

dernière assemblée 
3. Rapport du caissier et des vérifi­

cateurs 
4. Rapport du président 
5. Elections statutaires 
6. Divers. 

A l'issue de la partie administra­
tive, un forum se déroulera sous le 
thème: Le monde moderne et la 
révolution technologique avec la 
participation de MM. Pascal Cou-
chepin, conseiller national, et Mar­
cel Monnet, jeune ingénieur électro­
nicien. Le comité 

Les cantons financière­
ment forts de moins en 
moins nombreux 

Depuis l'introduction en 1959 d'un 
système de répartition des cantons en 
trois groupes pour la péréquation finan­
cière intercantonale (canton à capacité 
financière forte, moyenne et faible), des 
changements frappants sont survenus 
dans cette répartition. Si l'on avait alors 
rangé 11 cantons dans la catégorie des 
financièrement forts, 6 dans la catégo­
rie moyenne et 8 dans le groupe des 
financièrement faibles, le même rapport 
s'établissait en 1966 à 9/9/7 respective­
ment et en 1970 à 6/11/8. On observe 
donc un glissement sensible des can­
tons à forte capacité financière dans le 
groupe des moyens, cette tendance 
s'étant encore accentuée depuis 1970, 
alors qu'inversement, certains cantons 

à faible capacité financière ont passé 
dans le groupe des moyens. La reparti­
tion des groupes a évolué de la manière 
suivante: en 1974, elle était de 5/11/7, en 
1978 de 5/15/5, en 1980 de 5/14/6 et pour 
1982/83, elle sera de 4/16/5 (derniers 
chiffres sans le Jura qui appartient aux 
cantons financièrement faibles). 

D'une manière générale, la répartition 
des cantons en fonction de leur capa­
cité financière accuse une tendance 
marquée à la régression, cela d'autant 
plus qu'à l'intérieur des groupes égale­
ment, les mouvements descendants ont 
été beaucoup plus marqués que ceux 
constatés en sens inverse. Il n'en 
résulte pas seulement une redistribu­
tion financière entre les cantons, mais 
aussi un accroissement de charges 
pour la Confédération, puisque le mon­
tant de ses subventions aux cantons 
dépend en principe de la capacité finan­
cière de ces derniers. (Sdes) 

EN DIRECT 
AVEC... Albert Arlettaz 

L'école est en pleine mutation. 
Face à ces transformations inéluc­
tables deux attitudes se manifes­
tent, l'une qui consiste à s'adapter, 
à maîtriser l'évolution et à lui donner 
une trajectoire, l'autre qui se borne à 
tout refuser, à se recroqueviller sur 
soi-même et à se cantonner, en fai­
sant le gros dos, dans son petit coin. 

LE CYCLE D'ORIENTATION 
Au niveau des structures, l'école 

valaisanne cherche à s'adapter, à 
mieux encore remplir sa tâche et à 
seconder plus efficacement la fa­
mille dans sa mission éducative. 

L'avant-projet de loi sur l'instruc­
tion publique en est un vivant exem­
ple. Ainsi, en ce qui concerne le 
Cycle d'Orientation, très intelligem­
ment on propose à la consultation 
et à la réflexion, une structure qui 
permettrait aux élèves et aux pa­
rents de mieux vivre ce passage-clé 
de l'orientation scolaire. 

D'emblée, l'opinion publique a 
accueilli avec satisfaction et soula­
gement cet aménagement du C.O., 
où tous les points d'accrochage 
antérieurs sont éliminés. 

Pour bien comprendre la nouvelle 
structure proposée, et en mesurer 
les avantages indéniables, il faut 
l'approcher, la décortiquer et l'ana­
lyser objectivement. Cette analyse, 
pour l'avoir faite, en laissant en veil­

leuse nos à priori, mais avec l'œil du 
praticien, nous a convaincus. Ainsi 
il faut admettre que la grande partie 
des inconvénients antérieurs: 
stress en 5e et 6e primaires, sélec­
tion précoce, classification des élè­
ves par les patrons, etc., disparais­
sent. 

D'autre part, les reproches adres­
sées à la nouvelle structure, notam­
ment ledangerdu nivellement parle 
bas ne sont pas fondées. Au con­
traire, nous avons la conviction qu'à 
la fin de la 1 re prégymnasiale, les 

tion de la 38 année, et par consé­
quent du cycle, aussi bien au niveau 
des effectifs que de la qualité. 
L'enjeu est d'importance, en effet, 
tous les petits établissements et 
nombre d'établissements moyens 
de C.O. seront amputés de leur 3e 

année. Les établissements du 2e 

degré souvent surchargés d'élèves 
n'ont rien à y gagner, les cycles 
d'orientation ont tout à y perdre. 

Ainsi à l'analyse, sous réserve de 
quelques points, la nouvelle struc­
ture présente quasiment tous les 
avantages de l'ancienne, sans en 
avoir les inconvénients. Nous au­
rons probablement l'occasion d'y 
revenir. 

Mais ne nous trompons pas, il se 
trouvera toujours des irréductibles 

Loi sur l'instruction publique 
élèves auront au moins une forma­
tion équivalente à celle d'aujour­
d'hui en fin de classe de II A, grâce 
notamment à une répartition diffé­
rente de la grille-horaire hebdoma­
daire. Nous avons surtout la convic­
tion que l'organisation des cours 
d'appui et d'ouverture sont parfaite­
ment réalisables dans la pratique et 
qu'ils apporteront aux élèves en dif­
ficulté un soutien considérable, 
sans pour autant pénaliser les élè­
ves doués. 

Un point mérite réflexion dans la 
structure proposée, est l'annexion 
par les écoles de commerce, des 
élèves qui fréquentaient jusq'ici la 
classe de III A. Ce transfert d'élèves 
est un grave facteur de déstabilisa-

qui affirmeront que l'ancien 
système était parfait, ou presque, 
que tous les parents étaient satis­
faits, ou presque ! Ce sont d'ailleurs 
souvent les mêmes qui proclament 
bien haut que les programmes de 
mathématiques, de français, ou 
même la structure du C.O. en tant 
que telle, portent en germes la philo­
sophie marxiste, ou ce qui revient au 
même, portent en filigrane la patte 
du malin! 

Toutefois, ces analyses sont si 
excessives et si peu objectives, que 
la majorité des parents, quelles que 
soient leurs convictions philosophi­
ques ou politiques, ne marchent 
plus. L'école de demain ne s'en por­
tera que mieux, Dieu merci ! 
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SERVICE 

PROGRAMME TV 
Mardi 24 août 
17.35 Point de mire 
17.45 TV à la carte 
17.50 Sam et Sally (6) 
18.45 TV à la carte. Cachecam 
18.50 Le Jeune Fabre (6) 
19.15 TV à la carte. Cachecam 
19.30 Téléjournal 
20.00 TV à la carte. Cachecam 
20.05 Film à la carte (comédie) 
21.35 Rencontres 
22.30 Téléjournal 
22.40 Pynk Floyd à Pompéi 

Mercredi 25 août 
17.30 Point de mire 
17.40 TV à la carte 
17.45 Le Mariage de Chiffon (1) 
18.45 TV à la carte. Cachecam 
18.50 Le Jeune Fabre (7) 
19.15 TV à la carte. Cachecam 
19.30 Téléjournal 
20.00 TV à la carte. Cachecam 
20.05 Jeux sans frontières 
21.35 Rencontres 
22.30 Téléjournal 
22.50 Carte blanche 

Jeudi 26 août 
17.30 Point de mire 
17.45 TV à la carte. Cachecam 
17.50 Le Mariage de Chiffon (2) 
18.45 TV à la carte. Cachecam 
18.50 Le Jeune Fabre (8) 
19.15 TV à la carte. Cachecam 
19.30 Téléjournal 
20.00 TV à la carte. Cachecam 
20.05 Film à la carte (drame) 
21.35 Rencontres 
22.30 Téléjournal 
22.40 Sauve qui peut (la Vie) 

MEMENTO 

MONTHEY 

Monthéolo: ce soir à 20.30: Brubaker 
(16 ans); mercredi à 14.30: Popeye (7 
ans); mercredi et jeudi à 20.30: Le 
droit de tuer (18 ans). 
Plaza: mercredi et jeudi à 20.30: 
Arthur (14 ans). 
Police cantonale: «• (025) 71 22 21. 
Police municipale: * (025) 70 71 11. 
Ambulance: * (025) 71 62 62. 
Pro Senectute: av. du Simplon 8, V 
(025) 7159 39. Permanence: mardi 
de 14.00 à 16.00 et sur rendez-vous. 
Pharmacie de service: V au 1 1 1 . 

SAINT-MAURICE 

Zoom: jeudi à 20.30: Brubaker (16 
ans). 
Police cantonale: * (025) 65 12 21. 
Clinique Saint-Amé: "S (025) 65 17 41 
et 65 12 12. 
Ambulance: N° 117. 
Pharmacie de service: S au 111. 

SION 

Arlequin: dès ce soir à 20.30: L'usure 
du temps (16 ans). 
Capitole: ce soir et demain à 20.30: 
Le temple des Shaolin (16 ans); jeudi 
à 20.30: La vie continue (16 ans). 
Lux: ce soir et demain à 20.30: The 
Rose (16 ans); jeudi à 20.00: Guy de 
Maupassant (16 ans); à 22.00: Diva 
(16 ans). 
Expositions: Galerie Grande-Fontai­
ne: Salon d'été 82, ouvert de 10.00 à 
12.00 et de 14.00 à 18.30, sauf le 
dimanche et le lundi. Maison de la 
Diète: Rodolphe Bosshard, Maurice 
Barraud et Emile Lejeune, jusqu'au 
25 août, tous les jours de 14.00 à 
19.00. 
Police municipale: * (027) 22 56 56. 
Ambulance: * (027) 21 21 91. 
Pro Senectute: 1, rue des Tonneliers 
7, S (027) 22 07 41. Permanence: 
jeudi et sur rendez-vous. 
Pharmacie de service: S au 111 . 

SIERRE 

Bourg: ce soir et demain à 20.30: Le 
tambour (16 ans); jeudi à 20.30: 
Viens chez moi, j'habite chez une 
copine (16 ans); à 22.15: L'infirmière 
de l'hosto du régiment (18 ans). 
Exposition: Galerie Isoz: Adam Tcep-
fer. 
Police municipale: "S (027) 55 15 34. 
Police cantonale: * (027) 55 15 23. 
Pro Senectute: rue Notre-Dame-des-
Marais 15, * (027) 55 26 28. Perma­
nence: le lundi de 14.30 à 16.30 et sur 
rendez-vous, * (027) 55 11 29. 
Pharmacie de service: V au 111 . 
Kippel: Musée du Lôtschental, jus­
qu'au 30 septembre. 
Savièse (maison communale): expo 
«Hommage aux peintres de l'Ecole 
de Savièse», jusqu'au 4 octobre, 
tous les jours de 14.00 à 19.30, sauf 
le lundi. 
Liddes (ancienne étable de la Cure): 
expo de la Jeune Céramique roman­
de, jusqu'au 29 août. 
Lens (Foyer Christ-Roi): expo de Gil­
bert Gailland (fleurs en cadre) et 
Claude Vouilloz (photographies), jus­
qu'au 19 septembre. 
Vercorin (Galerie Fontany): expo 
d'André-Paul Zeller, jusqu'à la fin 
août. 
Les Marécottes: Hôtel «Aux Mille-
Etoiles», expo de photographies de 
Didier Bruchez, jusqu'à la fin août. 

Crans (Sport-Club): expo Lorenzo 
Maria Bottari, jusqu'au 5 septembre. 
Galerie Annie: expo Ghislaine Kerja, 
jusqu'au 15 septembre. 
Evolène (Au cœur du Vieux Pays): 
expo André Mottet, jusqu'au 31 août. 

MARTIGNY 
Pharmacie de service: * 111 . 
Médecin de service: V 111 . 
Hôpital: heures des visites cham­
bres communes tous les jours de 
13.30 à 15.00 et de 19.00 à 20.00; pri­
vées de 13.30 à 20.00. 
Service médico-social subrégional: 
•S (026) 2 1141, rue de l'Hôtel-de-
ViIle 18. Permanence au centre du 
lundi au vendredi de 14.00 à 15.00, S 
2 11 41. Infirmières: Mme Gorret, S 
2 46 18, heures des repas, et Mme 
Rouiller, V 2 57 31, heures des 
repas. 
Service dentaire d'urgence pour le 
week-end et les jours fériés : 3P 111. 
Ambulance officielle: 3 2 24 13 et 
2 15 52. 
Service social pour les handicapés 
physiques et mentaux: Centre médi­
co-social régional, rue de l'Hôtel-de-
Ville 18, * 2 43 54 - 2 43 53. 
Pompes funèbres: Ed. Bochatay, « 
2 22 95; Gilbert Pagliotti, V 2 25 02; 
Marc Chappot et Roger Gay-Crosier, 
"S 2 24 13- 2 15 52. 
ACS, dépannage pannes et acci­
dents: jour et nuit, Œ 8 22 22. 
Service dépannage: R. Granges & 
Cie, carrosserie du Simplon, "B 
2 26 55 - 2 34 63. 
Centre de planning familial: av. de la 
Gare 38, « 2 66 80. 
Consultation conjugale: av. de la 
Gare 38, prendre rendez-vous au V 
(027) 22 92 44. 
Service d'aides familiales: pour tous 
renseignements, s'adresser à la res­
ponsable du service, Mme Philippe 
Marin, infirmière, ch. de la Prairie 3, 
Martigny, V 2 38 42. Tous les jours 
de 7 à 9 heures et à partir de 18.00. 
A.A.: réunion le vendredi à 20.30, 
local Notre-Dame-des-Champs n° 2, 
•S 2 11 55 - 5 44 61 - 8 42 70. 
Groupes alcooliques anonymes Oc-
todure: Bâtiment de la Grenette, réu­
nion tous les mercredis à 20.30, SOS 
•S 2 49 83 - 5 46 84. 
Bibliothèque municipale: mardi de 
15.00 à 17.00, mercredi de 15.00 à 
17.00 et de 19.30 à 20.30, vendredi de 
15.00 à 18.30, samedi de 15.00 à 
17.00. 
Centre femmes Martigny: Rencon­
tre, aide, échange, femmes seules, 
femmes battues ou en difficulté. Ser­
vice de baby-sitting - Bibliothèque, 
* 2 51 42. 
Pro Senectute: rue de l'Hôtel-de-Ville 
18, "S 2 25 53. Permanence: mardi 
de 09.00 à 11.00 et sur rendez-vous. 

I1I1I11111JIII 
Les décès 
en Valais 

M. André Cornut, 51 ans, à Vouvry 

M. Pierre-Joseph Dewarrat, 52 ans, 

à Epinassey 

Mme Martine Morand-Clivaz, 

78 ans, à Orsières 

Mme Adeline Fournier, 85 ans, 

Saclentz 

Mme Adèle Fragnière, 87 ans, 

à Veysonnaz 

M. Pierre Plattner, 38 ans, à Sion 

M. Philémon Bussien, à Port-Valais 

M. Maurice Voutaz, 94 ans, 

à Sembrancher 

M. Onésime Bourban, 80 ans, 

à Basse-Nendaz 

M. Henri Locher, 74 ans, à Sion 

Sortie familière 
du Parti 
et Jeunesse radicale 
de Massongex-Daviaz 

Le Parti et la Jeunesse radicale 
invitent ses membres et sympathi­
sants le dimanche 29 août à la sortie 
«broche». Elle aura lieu à Collonges 
sous le nouveau couvert du village. 
Nous vous attendons à 11 heures sur 
place. Pour des questions d'organi­
sation, nous vous prions de vous ins­
crire auprès de: 
— Jordan Raymond 71 45 19 
— Rappaz Pierrot 71 37 61 
— Faigaux Yvette 7139 23 
— Biollay Yvan(Daviaz) 65 2150 

Animation: musique, jeux, etc. 
Invité du jour: Pascal Couchepin, 

conseiller national. 
Voitures: les personnes sans voi­

ture sont priées de s'annoncer à 
l'inscription. Nous organiserons le 
transport. 

Adhérents, sympathisants, nou­
veaux venus dans notre commune, 
nous comptons sur votre participa­
tion et le comité se réjouit d'ores et 
déjà de vous saluer sur place. 

Le comité 

En marge des cérémonies officielles du Ier millénaire de la 
découverte du Groenland qui se déroulent sur votre île 

Groenlandais*, mes frères 
humains, resaisissez-vous! 

Moto-luge et chien polaire sédentarisé à Ammasalik (photo L. Closuit) 

En août 982, il y a précisément dix 
siècles, le Viking Erik le Rouge était, 
vraisemblablement, le premier 
homme blanc qui vint s'établir sur 
votre sol à Qassiarsuk. Il fut imité par 
des moines islandais qui se fixèrent à 
Gardar et par de nombreux pasteurs 
luthériens à la suite d'Hans Egede, en 
1721, puis par toute une pléiade de 
navigateurs dont le Danois Gustav 
Holm, en 1884, qui découvrit les 
esquimaux isolés et encore inconnus 
de la région d'Ammassalik, survi­
vants de la Grande Faim de 1882-83, 
puis par Erik Nordenskjôld qui fut le 
premier être vivant qui traversa, de 
part en part et d'Ouest en Est, la 
calotte glaciaire, du 68e au 69e de lati­
tude nord, soir un raid de 1200 km, en 
1883, il y aura cent ans. 

Depuis un siècle, des centaines de 
scientifiques de toutes les discipli­
nes et de diverses nationalités ont 
séjourné sur votre terre, y perdant 
même la vie dans des conditions dra­
matiques, afin d'étudier vos origines 
lointaines remontant à plus de 3500 
ans (civilisation dite de Saqqaq), 
votre peuple si attachant, vos riches 
us et coutumes, vos traditions sécu­
laires et, surtout, les beautés fasci­
nantes d'une nature inviolée. Durant 
leurs séjours chez vous, ils vous ont, 
pour la plupart, aimé et respecté. 

Depuis 1980, je me suis rendu, à 
trois reprises, dans votre beau pays 
afin d'étudier la flore arctique parti­
culière et exceptionnelle de la côte 
Ouest, du Nord au Sud soit d'Uma-
naaq à Qaqortoq, et de la région 
d'Ammassalik sur la côte orientale. 

J'ai, tout de suite, été fasciné par 
votre terre sauvage et encore invio­
lée, par la beauté grandiose de vos 
paysages, par la richesse de vos tra­
ditions et par votre accueil chaleu­
reux. Comme tant d'autres voyageurs 
qui m'ont précédé, je suis rentré dans 
mon pays avec le désir d'y retourner 
le plus souvent possible, afin de 
mieux vous connaître et de savoir le 
plus de choses possibles sur le 
Groenland, sa flore, ses habitants. 
Riche de mes souvenirs et fort de , 
mes expériences heureuses vécues 
sur votre terre lors de trois expédi­
tions en 1980, 1981 et 1982 et après 
avoir eu la chance de pouvoir prendre 
part, en 1981, au 1 e r Congrès interna­
tional sur la cartographie et l'histoire 
des régions de l'Arctique qui s'est 
tenu à Rome, j'ose prendre la liberté 
de vous faire part de quelques remar­
ques personnelles concernant votre 
avenir. Je le fais dans un sentiment 
de profond respect envers vos ancê­
tres qui méritent toute notre admira­
tion car ils ont connu le mode de vie le 
plus fruste et le plus rude qu'il soit au 
monde, sur une île faite de rocs et de 
glace, isolée à l'extrémité septentrio­
nale du globe terrestre. 

Afin de transmettre une partie d'un 
héritage plusieurs fois millénaires à 
vos enfants, j'ose vous demander ce 
qui suit: 
1. N'abandonnez pas, complète­

ment, l'usage du kayak pourchas­
ser le phoque quand bien même 
vous l'avez déjà, presque partout 
remplacé par le canot à moteur, 
plus rapide et d'entretien plus 
aisé mais trop bruyant et glouton 
en carburant. 

2. Ne vous séparez, jamais, de vos 
extraordinaires chiens de traî­
neaux si robustes et combien 
attachants et ne les remplacez 
pas par la moto-luge comme l'ont 
déjà fait tous vos frères du 
Canada et de l'Alaska. Ces machi­
nes inesthétiques coûtent fort 
cher à l'achat et à l'entretien, con-

6. 

somment beaucoup trop de car­
burant et rompent le silence 
émouvant du Grand Nord alors 
que vos chiens se contentent de 
ne manger que des déchets de 
poissons et de phoques. 
Vêtissez-vous, le plus souvent 
possible, de votre costume tradi­
tionnel si original et de bon goût, 
au lieu de vous habiller à l'occi­
dentale. 
N'imitez pas les Occidentaux 
dans votre mode de vie, votre habi­
tat, votre nourriture et vos distrac­
tions. 
Pendant des millénaires, votre 
peuple a vécu libre et en autarcie, 
en marge des systèmes politi­
ques et à l'abri des tares des pays 
dits développés et dont les princi­
pales sont l'alcoolisme et la dro­
gue. De grâce, rejetez ces fléaux. 
Apprenez à boire raisonnable­
ment, car il en va de la survie de 
votre race. 
Jeunes filles groenlandaises, 
épousez des Groenlandais et non 
pas des étrangers qui vous trans­
planteront dans des pays loin­
tains où vous ne serez pas heu­
reuses. 

7. Cultivez-vous l'esprit et apprenez 
les langues étrangères dans un 
but de meilleure communication 
avec les autres peuples du 
monde. Méfiez-vous, toutefois, 
des idéologies mirobolantes que 
l'on vous présentera comme un 
moyen de devenir libre et heureux. 
Au contraire, elles vous rendront 
servi les et contribueront à précipi­
ter votre malheur. 

8. N'attendez pas tout de vos 
parents danois, mais innovez 
dans tous les domaines et intensi­
fiez la pêche, votre principale 
richesse. 

En cette année anniversaire du 1°r 

millénaire de la découverte de votre 
terre et de ses habitants, je tiens à 
rendre hommage au peuple groenlan­
dais, héritier d'une noble tradition 
eskimo et adresse mes vœux les plus 
chaleureux à votre saine jeunesse, 
sur les épaules de laquelle repose la 
survie d'un peuple et de ses tradi­
tions ancestrales. 

Léonard P. Closuit 
* 43 000 autochtones. 

Du 25 juillet au 15 août, toute 
une série de manifestations ont 
eu lieu au Groenland pour com­
mémorer le millénaire de la 
découverte de cette île durant 
l'été 982. 

Ces cérémonies ont eu lieu à 
Nuuk, la capitale, et aux endroits 
où les premiers colons se sont 
établis, à Qassiarsuk (l'ancienne 
Bratthalid) et Gardar (l'ancienne 
Igaliko), en présence de la reine 
Margrethe II de Danemark et son 
époux le prince Henrik, hôtes du 
président de l'Assemblée natio­
nale groenlandaise, M. Jonathan 
Motzfeldt. Une stèle fut érigée et 
des cadeaux échangés. 

La Reine et sa suite ont profité 
de ce séjour pour visiter les prin­
cipales agglomérations de la 
côte est. L'acceuil qui lui fut fait 
a été, partout, chaleureux et ami­
cal. 

. « ' • 

Attelage de chiens et traîneau à Tassida (photo L. Closuit) 

Ouverture des écoles profes­
sionnelles du Valais romand 
Les cours de l'année scolaire 1982-83 s'ouvriront selon les indications ci-dessous: 
Année scolaire: du 30 août 1982 au 18 juin 1983. 
Vacances de Noël: du 24 décembre 1982 à midi au 10 janvier 1983 au matin. 
Vacances de Pâques: du 25 mars 1983 au soir au 11 avril 1983 au matin. 

La fréquentation des cours est obli­
gatoire pour tous les apprentis, même 
pendant le temps d'essai, dès l'ouver­
ture de l'année scolaire. 

L'admission aux cours de première 
année est subordonnée à la présenta­
tion du contrat d'apprentissage homolo­
gué par le Service cantonal de la forma­
tion professionnelle ou, à ce défaut, 
d'une attestation du patron. L'élève qui 
n'en possède pas recevra de la direction 
de l'école une formule de demande 
d'admission; il la rapportera lors des 
prochains cours hebdomadaires 
dûment signée par le patron et le repré­
sentant légal. 

Tous les nouveaux apprentis se pré­
senteront aux cours, à la date indiquée 
par la publication officielle, munis du 
matériel usuel et du dernier certificat 
scolaire obtenu. 

Les apprentis des 2", 3e et 4e années 
déposeront à l'ouverture des cours leur 
livret de notes signé par les parents et 
par le patron. 

Tous les apprentis appelés à suivre 
les cours professionnels en un lieu 
autre que celui de leur domicile ou du 
domicile de leur patron peuvent se pro­
curer une carte spéciale pour l'inscrip­
tion de leurs frais d'itinéraires. Cette 
carte est délivrée par les CFF et les PTT, 
sur présentation de la carte d'apprenti 

et permet l'inscription des abonne­
ments Série 26 (dix courses en trois 
mois) afin d'en obtenir le rembourse­
ment à la fin de l'année scolaire; elle 
devra être remise à la direction de 
l'école dans le courant du mois de mai 
1983. 

IMPORTANT 
Les apprentis de première année au 

bénéfice d'une autorisation ou d'un 
contrat peuvent demander à l'école pro­
fessionnelle où ils suivront l'enseigne­
ment obligatoire, leur carte d'apprenti. 
Ils joindront à leur demande deux pho­
tos au dos desquelles ils mentionneront 
leur nom et leur prénom. Ils fourniront, 
en outre, les renseignements suivants: 
— date de naissance (jour, mois, 

année); 
— profession; 
— dates du début et de la fin de 

l'apprentissage; 
— domicile; 
— domicile des parents; 
— lieu d'apprentissage. 

Le programme détaillé de l'ouverture 
des cours de chaque profession est 
publié dans le Bulletin Officiel du can­
ton du Valais. 

Service cantonal de la 
Formation professionnelle 



Mardi 24 août 1982 COnFEDERE 

MARTIGNY 
C. P. M. (Centre de préparation au 
mariage) Martigny et environs 

Chers fiancés, chers jeunes, 
Vous découvrez les richesses de 

l'amour humain, cette réalité mer­
veilleuse qui permet l'épanouisse­
ment des personnes et leur rayon­
nement dans la société. 

Mais vous en percevrez aussi les 
fragilités et devant les échecs de 
l'amour vous hésitez, vous vous 
interrogez. Le mariage est-il néces­
saire? Peut-il être un engagement 
définitif, pour la vie? Pourquoi faut-
il s'engager par le mariage vis-à-vis 
de la société, alors que la société 
ne semble pas s'engager sérieuse­
ment pour soutenir la famil le par 
une polit ique de l'emploi et du loge­
ment? La liberté sexuelle telle 
qu'elle est présentée aujourd'hui 
est-elle le vrai chemin de la liberté 
et de l 'amour? Pourqoui se marier à 
l'église? Que signif ie le sacre­
ment? A quoi engage-t-il? L'enfant, 
lui aussi, vous interroge: crainte ou 
joie? Quelle est sa place dans votre 
amour et vos projets? 

Voilà beaucoup de questions 
qu'il n'est pas facile de résoudre 
seuls. Il faut partager ces questions 
avec d'autres f iancés, avec d'autres 
couples qui vous diront leurs réus­
sites, leurs échecs ou leurs joies. 

C'est pourquoi nous vous atten­
dons nous, foyers engagés au CPM, 
accompagnés d'un aumônier, ce 

2 3 e COMPTOIR 
DE MARTIGNY 

Parquez fluide... à côté 
de l'embouteillage 
La nouvelle gageure du 
Comptoir de Martigny 

Chaque année, c'est le grand rush 
automobile pour les visiteurs qui se ren­
dent à la manifestation d'automne par 
excellence et chaque année, c'est le 
même casse-tète pour les responsables 
de l'organisation des parcs, la police et 
les automobilistes, afin de parquer les 
milliers d'autos des visiteurs du Comp­
toir. Cette année, une solution heureuse 
a été trouvée à ces problèmes de parc 
qui sont la rançon du succès du Comp­
toir: le comité mettra à disposition des 
automobilistes un parc de quelque 
20 000 m2 à proximité immédiate de la 
Foire. Grâce à la compréhension de la 
maison Orsat et des agriculteurs con­
cernés, le terrain situé à l'ouest de la 
nouvelle centrale d'embouteillage de la 
maison Orsat pourra «héberger» quel­
que 800 véhicules supplémentaires et 
permettra de dégorger les autres parcs 
existants. Parquez fluide... à côté de 
l'embouteillage, c'est le nouveau slogan 
et c'est aussi la nouvelle gageure du 
Comptoir de Martigny. 

Uri au Comptoir 
On en sait un peu plus ! 

Tout récemment une délégation du 
canton d'Uri s'est déplacée à Martigny 
afin de lever un coin de voile sur ce que 
sera sa participation au Comptoir. On 
sait déjà que quatre corps de musique, 
plusieurs groupes folkloriques, des lan­
ceurs de drapeau, des joueurs de cor et 
des membres du Jodler Club prendront 
part à cet important cortège. La famille 
de Guillaume Tell sera également pré­
sente et à l'heure où le Valais entre-
ceuille ses premières William's Tell, un 
surnom que les Valaisans compren­
dront bien et qui ne déplaira pas à nos 
voisins du lac des Quatre-Cantons. 
Quand au stand lui-même, il rappellera 
la récente ouverture du tunnel de la 
Furka. L'industrie uranaise et le tou­
risme seront aussi représentés avec en 
toile de fond le lac des Qautre-Cantons. 
D'ores et déjà, souhaitons une cordiale 
bienvenue en Valais à nos voisins d'Uri. 

Gros Minet 
aussi au Comptoir! 

Les animaux sont aussi de la tète au 
Comptoir de Martigny et chaque année 
ce secteur connaît une très belle fré­
quentation. Concours du lapin, exposi­
tion bovine, canine, démonstration de 
dressage de chien, basse-cour et 
oiseaux de cage attirent toujours bon 
nombre de visiteurs qui viennent y pren­
dre une bouffée de nature et s'accom­
modent avec plaisir des odeurs de la 
ferme... Cette année, l'invité de marque 
pourrait être Monsieur le chat, Gros-
Minet pour les intimes, qui sera présent 
grâce au Cat-Club Vaud/Valais qui y 
tiendra un stand d'information. Avis aux 
amateurs de ces fiers félins, de belles 
espèces pourront être admirées! 

vendredi 27 août à 20 h. 30, au 
Prieuré, rue de l'Hôtel-de-Ville 5. 

Nous ne sommes ni théologiens, 
ni orateurs, ni foyers modèles. 
Nous n'avons pas réponse à tout. 
Nous essayons simplement de 
nous mettre à votre disposit ion en 
vous apportant notre témoignage et 
surtout en nous remettant sans 
cesse en question. 

Avec toute notre amit ié. 
Le groupe CPM de Martigny 

et environs 

GOLF DE VERBIER 

Belle affluence en août 
Jamais, depuis sa création en 

1968, l'approach Golf de Verbier n'a 
connu une telle affluence; c'est jour­
nellement par centaines que les gol­
feurs touristes et indigènes ont par­
couru les 18trousd'un parcours qui a 
offert des conditions de jeu optima­
les et qui reste ouvert jusqu'à fin sep­
tembre. 

Les nombreux tournois dont les 
magnifiques planches de prix sont 
généreusement offertes par les com­
merçants et les hôteliers de Verbier 
ont eu un franc succès dépassant de 
loin les prévisions les plus optimis­
tes. 

Devant cet engouement général et 
pour répondre au désir des membres 
du Club, les responsables annoncent 
l'engagement d'un professeur de golf 
à plein temps pour la saison pro­
chaine. Avis donc aux intéressés. 

DEUX PYLONES DYNAMITES 

1 million de dégâts 

Dans la nuit de mercredi à jeudi, à 20 h. 45, une énorme déflagration s'est 
produite sur le côté entre Saxon et Charrat. Un pylône avait été dynamité 
sur ses quatre supports. Il se coucha sur le flanc avec ses 50 mètres de 
hauteur, brisant le sommet d'un autre pylône sous le poids des fils d'acier 
On met cet attentat sur le compte d'agriculteurs en colère devant le 
marasme du marché des fruits et légumes. Le pylône appartient à la 
société EOS et les dégâts se chiffrent aux alentours de 1 million de francs. 
Notre photo; Le pylône couché sur le flanc avec, dans le fond, la région de 
Martigny. (photo Valpresse, Sion). 

NOUVELLES AU FIL DES JOURS 

LE CHEMIN DES BISSES 
ET LE CONSEIL D'ÉTAT 

Mercredi dernier, après une séance 
qui a duré plus de cinq heures, les con­
seillers d'Etat ont répondu à l'invitation 
de l'Association valaisanne de tourisme 
pédestre. Ils étaient tous là, souriants et 
inondés de soleil lorsque le car les 
déposa, accompagnés du chancelier 
Gaston Moulin, à Varen. Ils s'en vinrent 
à pied, écoutant attentivement les expli­
cations d'un connaisseur, M. René 
Spahr, et ils terminèrent leur course au 
château de Venthône. 

Satisfaits de cette promenade, ils ont 
pu passer quelques instants de détente 
avant de regagner la plaine... et les sou­
cis. Dans la cave du château, en pré­
sence du président Follonier, MM. Geor­
ges Pillet, président de l'Association 
valaisanne de tourisme pédestre, et Guy 
Genoud, président du Gouvernement, 
ont pris la parole. Nous donnons ci-
après le texte de l'intervention de M. Pil­
let et nous retiendrons qu'une manne 
bienvenue a été promise par M. Genoud. 
La verrée s'est prolongée par une agréa­
ble réception et le moment vint trop tôt 
de reprendre le car. 

Signalons que MM. Fournier, direc­
teur de l'UVT, Erné son prédécesseur; 
Zuber et Coquoz du comité de l'AVTP, 
ont participé à cette intéressante ren­
contre. (Cly) 

Cette balade d'aujourd'hui est pour 
nous un geste d'amitié et de reconnais­
sance à votre endroit, a dit M. Pillet. 

Nous sommes très sensibles et hono­
rés que vous ayez accepté notre invita­
tion et très heureux aussi d'avoir pu 
vous accompagner le long de ce mer­
veilleux bisse de Varen. 

Ce bisse qui unit le Bas et le Haut-
Valais, à travers cette paroi de dalles 
impressionnante, si caractéristique. 

On marche sur un tapis d'aiguilles et 
l'on se faufile sous d'énormes pins tor­
dus par les ans. On domine Finges et le 
Rhône dans sa seule partie non endi­
guée. On admire l'église de Varen sur 
son rocher et plus loin Salquenen, et 
Sierre avec ses collines et ses châ­
teaux. 

Et ce charme est encore accru par la 
poésie et le doux clapotis de l'eau fraî­
che puisée dans la Raspille. 

Ces trésors que le Valais possède ne 
sont qu'à quelques minutes des gens 
pressés, enfermés dans leurs voitures. 

Les piétons que nous sommes tous 
avons jugé qu'il devenait indispensable 
d'avoir un espace qui nous soit propre 
et réservé. Aussi, avons-nous souscrit 
avec empressement à l'idée lancée par 

A L'AFFICHE 

Cinéma Etoile • ce soir à 20 h. 30: 
Divine Madness. Bette Midler fasci­
nante, magique, bouleversante dans 
le premier de ses quatre concerts 
donnés au Pasadena Civic Audito­
rium (16 ans); mercredi et jeudi à 
20.30: Le grand pardon, avec Roger 
Hanin, Clio Goldsmith, Bernard 
Giraudeau et Anny Duperey. Un 
«parrain» à la française vu par 
Alexandre Arcady (16 ans). 

Cinéma Corso - Ce soir à 20.30: 
Psychose phase 3. Suspens... Hor­
reur... On frémit d'angoisse! (18 
ans); mercredi et jeudi à 20.30: Mad 
Max N° 1. Le seul policier qui ose lut­
ter contre le gang des motards (18 
ans). 

Fondation Pierre-Gianadda: Musée 
archéologique - Musée de l'Automo­
bile. Exposition Goya dans les col­
lections suisses, jusqu'au 29 sep­
tembre. Invitée de l'été à la Galerie 
du Foyer: Sylvia Steiger. (Ouvert 
tous les jours de 10.00 à 12.00 et de 
13.30 à 18.00). 

Manoir: Huit sculpteurs romands 
exposent (Angeloz, Duarte, de Mon-
taigu, Perrin, Rouiller, Schaller, Tor-
res et Zuber), jusqu'au 5 septembre, 
tous les jours de 14.00 à 18.00. 

Galerie Latour (place de Rome): C.K. 
Lassiter (peintures et dessins ré­
cents), jusqu'au 26 août, du lundi au 
vendredi de 13.30 à 18.30, samedi de 
09.00 à 12.00. 

Plan-Cerisier: mazot-musée, ouvert 
samedi de 17.00 à 19.00 et dimanche 
de 10.00 à 12.00. 

Répétitions de la fanfare de 
la Fédération des fanfares 
radicales - démocratiques 
En prévision du concert du Centenaire, les répétitions suivan­
tes sont prévues: 
— Vendredi 27 août à 20 heures 
— Vendredi 3 septembre à 20 heures 
— Dimanche 5 septembre à 17 heures 
— Jeudi 9 septembre à 20 heures 
Toutes les répétitions se feront à la salle Coopérative à 
Chamoson. Tous les membres inscrits sont invités à partici­
per afin de faire de ce concert une grande réussite. Retenez 
ces dates. 

Les vieilles superstitions 
qui ont 
la vie dure 

t 
Le Parti radical d'Orsières 

a le profond regret de faire part du 
décès de 

Madame 
Martine MORAND 
L'ensevelissement a eu lieu le lundi 
23 août à Orsières. 

Le dictionnaire donne du mot su­
perstition une 'définition brève et 
juste: Vain présage tiré d'événe­
ments purement fortuits comme une 
salière renversée ou le nombre 13. Ce 
qui signif ie que la superstit ion est 
une faiblesse dont nous devons nous 
débarrasser. 

Il n'empêche qu'elle est loin d'avoir 
disparu. Même en nos temps policés 
et réalistes, nombre de gens conti­
nuent à craindre ce qu'ils appellent 
des présages, c'est-à-dire des signes 
par lesquels on peut juger de l'avenir. 

Parmi les superstit ions tenaces, il 
y a le fait d'éternuer de midi à minuit 
qui est considéré comme l'annonce 
d'une bonne nouvelle, tandis que le 
fait d'éternuer de minuit à midi porte 
malheur. 

Nombre de gens croient encore 
que la rencontre d'un moine, d'un sol­
dat et d'un cheval pie (c'est-à-dire 
dont les poils ont des couleurs non 
mélangées: noir et blanc ou blanc et 
roux)est un signe certain du dest in; il 
faut se hâter de faire un voeu. 

Voir et entendre un coq chanter 
est, paraît-il l 'annonce d'une pro­
chaine scène de ménage. Un feu qui 
ne prend pas promet un malheur, tan­
dis qu'une alouette qui plane et 
chante devant vos yeux est signe de 
bénéfice en affaire. Un chien qui 
hurle à la lune annonce une mauvaise 
nouveiie. Par contre, si vous êtes sur 
une route campagnarde et que vous 
rencontriez un troupeau de moutons 
qui vient vers vous, c'est signe de for­
tune prochaine. Une hirondelle qui 
niche quelque part dans votre maison 
porte bonheur. Entendre des pigeons 
roucouler vous promet une rencontre 
sentimentale agréable. 

Aujourd'hui encore, surdix person­
nes qui passent dans une rue, huit au 
moins feront un détour pour ne pas 
passer sous une échelle dressée con­
tre un mur car la vieille superstit ion 
qui veut que passer sous une échelle 
amène un gros ennui est toujours 
vivace. On n'y peut rien. (F.G.) 

FELICITE 
... M. Rémy Biollaz, de Dorénaz, qui 
vient de fêter son 90e anniversaire. 
... M. Jean Schwéry, de Sion, pour 
son 90e anniversaire. 

l'Office national suisse du tourisme « La 
Suisse pas à pas ».' Schwe/zer Wandern. 
Schweiz ervandern. 

Seul canton à offrira nos concitoyens 
d'abord et à nos hôtes ensuite des ran­
données le long des bisses. Nous avons 
fait campagne avec l'UVT et mis ces 
étonnants petits sentiers à disposition 
des amoureux de la marche, de la 
détente physique et morale. 

Grâce à la presse, à la radio et à la TV, 
aux émissions de toutes sortes et aux 
nombreux articles publiés en Suisse et 
même à l'étranger, c'est à une véritable 
avalanche de demandes de renseigne­
ments que l'UVT et notre bureau ont dû 
faire face cet été. Il y a bien longtemps 
qu'une campagne publicitaire n'avait 
suscité autant d'intérêt. 

Bien sûr, l'AVIP n'a rien inventé, ni la 
marche, ni les bisses; pourtant, avec 
peu d'argent, beaucoup d'enthou­
siasme et avec votre appui, elle peut 
être fière de ses réalisations. 

Depuis sa fondation en 1943, elle a 
créé le chemin des cols du Léman à la 
Furka et du Grimsel à Saint-Maurice, le 
chemin des bisses à mi-coteau — de 
Trient à Brigue, des liaisons de vallées à 
vallées, des constructions de sentiers: 
le Gommer Hôhenweg de Oberwald à 
Bellwald, la corniche de Baltrin de Grâ-
chen à Saas-Fee, le percement de la kel-
lerfluh de Montana à Loèche, le tour des 
Dents-du-Midi et récemment le tour des 
Combins. 

Ne visant aucun but lucratif, notre 
association n'a cessé d'oeuvrer dans le 
sens de la loi en préparation. Elle a con­
tribué ainsi d'une manière essentielle à 
la création, à la sauvegarde et au bali­
sage de réseaux de chemins pédestres 
en collaboration avec les communes et 
les sociétés de développement et per­
mis ainsi à des milliers de personnes, 
de familles, d'écoles de mieux connaître 
et de mieux aimer notre canton. 

A l'avenir, elle est disposée à conti­
nuer sa tâche avec l'appui efficace du 
gouvernement et de ses services et, 
bien sûr, de ses généreux donateurs... 

FÉDÉRATION VALAISANNE 
ET SYNDICATS CHRÉTIENS 

Soutien aux agriculteurs 
du Valais 

L'une des aspirations légitimes et 
fondamentales de chaque travailleur 
salarié ou indépendant consiste en 
l'obtention d'un salaire ou revenu lui 
permettant de mener une vie digne et de 
subvenir à ses besoins économiques, 
sociaux et culturels et à ceux de tous 
les membres de sa famille. 

Il est dès lors légitime que chaque 
sala'ié perçoive une juste rémunération 
pour son travail, en fonction de ses qua­
lifications certes, mais aussi et surtout 
de ses charges de famille. 

C'est pourquoi la Fédération valai­
sanne des syndicats chrétiens se 
déclare solidaire du combat mené par 
les agriculteurs valaisans pour l'obten­
tion d'une juste rémunération de leur 
travail, qui implique la fixation de prix 
équitables pour tous les produits de 
l'agriculture valaisanne; des pommes 
Gravenstein et des tomates en particu­
lier. 

Elle invite tous les salariés, particuliè­
rement les ménagères du Valais et de 
Suisse à manifester de façon concrète 
leur solidarité avec les paysans valai­
sans en donnant la priorité absolue à 
l'accent de fruits du Valais au cours des 
prochaines semaines. 

Seule une réelle solidarité des con­
sommateurs de tout le pays garantira 
l'écoulement des importants stocks 
actuels de pommes Gravenstein et de 
tomates. 

Les Valaisans désirent vivre en paix 
et en harmonie confédérale et l'offrir à 
tous ses hôtes mais ils attendent pour 
cela un minimum de solidarité à leur 
égard. 

Fédération valaisanne 
des syndicats chrétiens 

MONTHEY 
Avec le PRD de 
Collombey-Muraz 

Le dimanche 5 septembre aura 
lieu la désormais tradit ionnel le sor­
tie d'automne du Parti radical 
démocrat ique de Collombey-Muraz. 
Les organisateurs vous attendent 
nombreuses et nombreux dès 10 
heures au Bochet où un repas et 
des jeux aussi divers que nombreux 
sauront vous réjouir. 

Pour les personnes qui le dési­
rent des places de transport sont 
mises gracieusement à d isposi t ion. 

Si vous ne vous êtes pas encore 
inscrits alors téléphonez à Laurent 
Senn à Muraz (71 37 90). 

Réservez donc votre dimanche 5 
septembre, nous nous réjouissons 
de le passer avec vous. A bientôt. 

PRD Collombey-Muraz 
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SPORTS 

BALL - FOOTBALL - FOOTBALL - FOOT 

Tel un rouleau compresseur... 

Martigny-Leytron 6-2 (4-1) 

Payotfà gauche) échappe une fois de plus à Martin, EschbachetJ.-M. Buchard. 

Martigny: Guex; Favre; Buchard, 
Coquoz, Barman; R. Moret, Nunwei-
ler, S. Moret (74e Bissig); Payot, 
Bochatay, Lugon (74e Fiora). Entraî­
neur: Radu Nunweiler. 

Leytron: F. Michellod; Martin; D. 
Roduit, R.-M. Buchard, J.-M. Buchard ; 
Crittin (40e Eschbach), Charvoz (74e 

Rémondeulaz), T. Roduit; Darbellay, 
B. Michaud, J.-P. Michaud. Entraî­
neur: Eric Charvoz. 

Buts: 11e Charvoz (penalty) 0-1 ; 18e 

Nunweiler (penalty) 1-1; 21e Bochatay 
2-1 ; 26e S. Moret 3-1 ; 45e S. Moret 4-1 ; 
51e Bochatay 5-1; 63e Chavroz 5-2; 71e 

Payot (penalty) 6-2. 
Arbitre: André Daina (Eclepens). 
Spectateurs: 900 (stade d'Octo-

dure) 
Notes: Martigny sans Vergère (pas 

qualifié), Rittmann et Frei (blessés); 
avertissement à Nunweiler (69e) pour 
jeu dur. 

Bien que privé des services de son 
gardien titulaire, Denis Frei, et de sa 
nouvelle recrue, Roger Vergère — // 
jouera le week-end prochain face à 
Rarogne — le Martigny-Sports a 
obtenu une victoire sans appel que 
son rival bas-valaisan n'a jamais été 
en mesure de contester. Disputée 
dans le cadre de la première journée 

Lugon et Charvoz au coude-à-coude, 
mais l'Octodurien sortira finalement 
vainqueur du duel. 

de championnat, cette rencontre n'a 
peut-être pas atteint les sommets, 
mais elle fut intéressante à suivre, ce 
à plus d'un titre. 

Elle a d'abord permis au public de 
voir à l'œuvre une formation octodu-
rienne moralement transformée par 
rapport à la précédente saison. En 
effet, après le penalty transformé par 
Charvoz (11e) à la suite d'une faute de 
main de Buchard, on pouvait émettre 
les pires craintes au sujet du 
Martigny-Sports. Heureusement, ces 
craintes furent bien vite dissipées, 
puisqu 'à partir de la 18e minute (égali­
sation de Nunweiler sur penalty), on 
ne vit plus qu'une équipe sur le ter­
rain. 

Autre source de satisfaction pour 
le public, le Martigny-Sports a consi­
dérablement progressé sur le plan du 
jeu d'équipe. Si l'on excepte les deux 
pénalties des 18e et 73e minutes, les 
réussites locales ont été l'aboutisse­
ment d'actions collectives d'excel­
lente facture. La plus significative du 
renouveau octodurien dans ce do­
maine fut sans doute celle de la 21e 

minute, qui a débouché sur le 3 à 1:1e 
MS bénéficie d'une remise en jeu. 

Serge Moret s'empare aussitôt du 
ballon, alerte intelligemment Payot 
sur le flanc droit, lequel adresse un 
centre instantané, qui trouve Bocha­
tay à la réception... Le mouvement a 
été exécuté avec une telle rapidité, 
que les défenseurs leytronnains n 'ont 
vu que du feu! 

EFFICACITÉ AU 
MILIEU DU TERRAIN 

Malgré l'expérience acquise au 
plus haut niveau, Charvoz, mal 
secondé par Crittin et T. Roduit, n'a 
rien pu face au trio formé de Nunwei­
ler, Régis Moret et surtout Serge 
Moret. Ce dernier a disputé une partie 
exemplaire par sa clairvoyance, son 
intelligence de jeu et son sens du pla­
cement. Besogneux en défense et 
efficace aux avant-postes (deux 
buts), il a marqué cette rencontre du 
sceau de la classe, à l'instar de son 
compère Payot, dont les accéléra­
tions meurtrières ont plus d'une fois 
semé la panique au sein de la défense 
adverse. Pour sa dernière apparition 
au poste d'avant-centre, Bochatay a 
également tiré son épingle du jeu 
(deux buts). Lugon, lui, peut encore 
progresser, mais il rempli son contrat 
en adressant deux centres décisifs 
aux 26e et 51e minutes. 

Le compartiment défensif s'est 
fort bien tiré d'affaire. Une mention 
spéciale cependant au gardien Guex, 
appelé à remplacer le titulaire Frei et 
dont l'intervention de la 15e minute 
(sortie aux pieds victorieuse face à B. 
Michaud) a en quelque sorte servi de 
détonateur à «l'explosion» octodu-
rienne. (Ch. Méroz) 

LES AUTRES RESULTATS 
Fétigny-Nyon 
Orbe-Rarogne 
Renens-Montreux 
Saint-Jean-Malley 
Sierre-Yverdon 
Stade-Carouge 

* * * 

Martigny2-Vouvry 
Martigny3-Fully3 

0-0 
1-2(0-1) 
4-0(1-0) 
4-3(4-1) 
1-1(1-0) 
2-1(1-0) 

1-1 
8-1 

HC MARTIGNY 
ET HC SIERRE 

Une saison 1982-83 
pleine de promesses 

Les liens d'amitié qu'entretiennent le HC Sierre et le HC Martigny 
se sont à nouveau manifestés vendredi passé à l'occasion d'une 
conférence de presse commune donnée en Octodure par les diri­
geants des deux clubs, présidents en tête, MM. Eddy Duc (Sierre) et 
Johnny Baumann (Martigny). Cette séance d'informations a débuté 
par une visite de la patinoire couverte, dont l'inauguration officielle 
a été fixée au samedi 18 septembre. Les participants se sont 
ensuite réunis dans la grande salle de l'Hôtel de Ville pour un apé­
ritif offert par la Municipalité représentée pour la circonstance par 
son président, M. Jean Bollin, puis ont pris la direction du Café de 
Plan-Cerisier, lieu de la conférence de presse. 

HC Martigny: aussi bien 
que la saison passée... 

— Ces deux clubs ont toujours 
entretenu d'excellentes relations. A 
l'heure actuelle, quatre joueurs, 
anciens pensionnaires du HC Mar­
tigny, évoluent sous les couleurs 
sierroises (réd.: André Pochon, 
Raphy Rouiller, Jean-Louis et 
Roland Locher), a rappelé M. Bau­
mann en guise d'introduction à son 
intervention. Les conceptions du 
hockey du HC Martigny et du HC 
Sierre sont différentes, mais com­
plémentaires, a poursuivi M. Bau­
mann. Le spectacle offert au public 
constitue la préoccupation princi­
pale du HC Sierre, alors que l'inté­
gration et la promotion de jeunes 
talents représentent celle du HC 
Martigny. A longue échéance, cette 
politique porte ses fruits. L'engage­
ment de Bruno Lienhard, co-res-
ponsable d'une équipe suisse 
juniors, au poste d'entraîneur pour 
la saison 1982-1983, s'inscrit d'ail­
leurs dans cette ligne de conduite. 

Bruno Lienhard, entraîneur du HC 
Martigny pour la saison 1982-1983. 

Sembrancher) et l'introduction de 
trois juniors du club (Xavier 
Damico, Patrice Ravera et Maurice 
Sarrasin) ont compensé ces deux 
départs. 

En ce qui concerne le programme 
de préparation, le HC Martigny dis­
putera la Coupe valaisanne, ainsi 

De g. à dr., MM.. Eddy Duc, président du HC Sierre, Roger Salamin, chef de 
presse du HC Sierre, et Johnny Baumann, président du HC Martigny. Au 
premier plan, M. Claude Forclaz, conseiller communal sierrois. 

Au sujet du prochain champion­
nat, dont le coup d'envoi aura lieu 
les 15 et 16 octobre, M. Baumann 
n'a pas caché son optimisme: Le 
contingent de la première équipe a 
subi peu de modifications. Donc, 
notre objectif consiste à faire aussi 
bien que la saison précédente. Avec 
l'apport de nouvelles installations, 
nous devons réussir dans notre 
entreprise. Mais quelles sont les 
modifications intervenues au sein 
du HC Martigny? Kilian Locher est 
parti à Sion et Bernard Pillet a été 
prêté à Lausanne où, aux dires de 
M. Baumann, son intégration s'est 
opérée sans difficulté puisqu'il évo­
lue aux côtés des deux Tchécoslo­
vaques. La venue de deux joueurs 
de l'extérieur (Tahir Ahmad, de 
Champéry, et Vincent Voutaz, de 

que deux rencontres amicales à 
domicile le dimanche 12 septembre 
face à Rotblau Berne et le samedi 
18 septembre à 14 h. 30 contre Fleu-
rier dans le cadre de l'inauguration 
de la patinoire couverte. Une inau­
guration qui prévoit également une 
démonstration de patinage artisti­
que, une brève partie officielle et un 
match vedette entre Lausanne et 
Sierre qui ne manquera pas d'inté­
rêt puisque disputé à une semaine 
du coup d'envoi du championnat de 
LNB. 

T e x t e e t p h o t o s 
Char les M é r o z 

HC Sierre : la participa 
tion aux finales, puis., 

— L'équipe fanion du HC Sien 
est aussi forte que la saison passé 
et vise, dans une première étape, 
participation aux finales. En cas < 
réussite, elle tentera d'accéder 
l'échelon supérieur, a confié ai 
journalistes le président Eddy Du 
Sur le plan administratif, a l 
ajouté, le HC Sierre et ses 200 col 
borateurs sont prêts à faire le sai 
Au point de vue financier, le cl 
est également capable d'assurr 
la promotion car, grâce à l'apf 
des membres supporters — 20 
abonnements ont déjà été vend 
— et aux recettes fixes enreç 
trées (200 000 francs), le 60% 
budget, supérieur à un million, i 
couvert avant le début du ch; 
pionnat. Pour s'en sortir, le 
Sierre a donc besoin de 2000 à 2', 
spectateurs payants par match. 

Entraîné par Georges-Clai 
Rochat, le HC Sierre a un effec 
cette saison, de vingt-trois jouei 
dont deux étrangers, les Canadi 
Norman Dubé et Daniel Méti\ 
présents à la conférence de pre; 
Par rapport au championnat pr< 
dent, Bruno Schopfer, Jean-Cla 
Locher, Gilbert Nanchen, I 
Schlatter, Denis Métrailler, Di 
Mathieu, Egon Locher et Pa 
Ambord ont disparu du contini 
au profit de Jean-Paul Melly, W; 
Zwahlen, Johann Hirschy, Yan 
Robert, Jean-Pierre Biollat, Ol 
Ecœur, Jean-Luc Croci-Torti e 
quatre juniors du club. Le cl 
pionnat de LNB débutera le 25 
tembre et, à cette occasion, le 
Sierre se rendra à La Chau 
Fonds. D'ici là, la formatior 
Rochat aura un programme de 
paration des plus chargés, 
voici l'essentiel: 

Jeudi 26 août (20.00): Coup 
Soleil à Sierre: Viège-Fribourg 
dredi 27 (20.00): Coupe du S 
Sierre-Lugano; samedi 28 (18. 
21.00): finales Coupe du Sole 
août - 4 septembre: camp d'e 
nement à Leysin; mardi 7 sei 
bre: Fribourg-Sierre; samedi 
dimanche 12 septembre: C 
Knie à Rapperswill (samedi à 
VEU Feldkirch - Sierre; à 
Rapperswill-Jona - La Cha1 

Fonds; dimanche à 16.30: 
finale; à 20.00: grande fi 
samedi 18 septembre: ' 
Lausanne à Martigny. 

Contingent 

24 
1 
5 

22 
4 
2 
6 
8 

26 
9 

21 
3 

17 
11 
14 
15 
10 
23 
19 
16 
20 
12 
18 

du HC Sie 
Schlafli Michel 
Melly Jean-Paul 
Locher Jean-Louis 
Massy Didier 
Hirschl Johann 
Zwahlen Walter 
Robert Yannick 
Wyssen Raymond 
Biollat Jean-Pierre 
Dubé Normand 
Métivier Daniel 
Béat Tscherrig 
Bagnoud Cyrille 
Locher Roland 
Pochon André 
Mayor Didier 
Mayor Aldo 
Giachino Philippe 
Rouiller Raphy 
Croci-Torti Jean-Luc 
Ecœur Olivier 
Rotzer Bemhard 
Rotzer Martin 

Entraîneur: Rochat Georges-Clauc 

TISME - ATHLETISME - ATHLETISME - ATHLE 

Coureurs populaires... 
C'est pour vous! 

En effet, le CABV Martigny met sur 
pied le mercredi 1er septembre un 5000 
mètres populaire ouvert à toutes et à 
tous, jeunes et moins jeunes, sans 
licence, au stade d'Octodure, à 19 heu­
res, inscription sur place 30 minutes 
avant le début de l'épreuve ou inscrip­
tion avancée à CABV Martigny, case 
postale 56, 1920 Martigny 2 Bourg, ce 
qui facilitera la tâche de l'organisateur 
dans la formation des séries par valeur 
de performances qui doivent être 
notées sur la feuille d'inscription. Trois 
séries sont au programme (plus si 
nécessaires): 19 heures: 20 minutes et 
plus; 19 h. 30: de 18 à 20 minutes; 
19 h. 55: 18 minutes et moins. 

Contre restitution du dossard, cha­
que concurrent recevra sa feuille de 
résultat personnelle et pourra obtenir 
dans la semaine qui suivra une liste 
complète de résultats. Venez nombreux 
tenter cette expérience! 

Finale romande du 1000m 
28 août à 15 heures 

Eh oui! Un coup de téléphone et le 
CABV Martigny acceptait d'organiser la 
finale romande du kilomètre athlétique 
le samedi 28 août de 15 heures à 16 h. 15 
au stade d'Octodure. 

Les jeunes de 8 à 15 ans venant de 
toute la Romandie seront aux prises sur 
la distance unique de 1000 m, garçons 
et filles. Le club local sera représenté 
par Pascal Miéville, Gianfranco de 
Angelis, Mathieu Rouiller et Dominique 
Clapasson. Ces jeunes comptent sur 
vous, ils ont besoin de vos encourage­
ments! 

Le bel imprimé 
chez 

Cassaz-Montfort 
Martigny MM. Jean Bollin, président de Martigny, et Eddy Duc, préside 

Sierre, en conversation pendant l'apéritif offert par la Municipal 
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CONFÉDÉRATION 

1000 projets soutenus par la UNI 
dont huit pour le Valais Des fruits... frais! 

On Q'attenrl à une» récolte rer.nrd 

Que d'ânes! 
Sur les 38 596 000 ânes recensés sur 

la ' planète par l'Organisation des 
Nations Unies pour l'alimentation et 
l'agriculture, plus d'un million vivaient 
en Europe (1 263 000) et un peu plus 
d'un millier en Suisse (1482 en 1978). 
L'Office fédéral de la statistique procé­
dera, l'an prochain, à un recensement 
général des ânes en Helvétie. 

Se fondant sur la loi fédérale sur 
l'aide en matière d'investissement 
dans les régions de montagne (LIM), 
le Département fédéral de l'écono­
mie publique vient d'accorder des 
aides pour financer la réalisation de 
51 projets situés dans 27 régions. Les 
cantons bénéficiaires sont au nom­
bre de quinze, dont ceux de Berne, 
des Grisons, du Tessin, de Fribourg, 
de Vaud, du Valais, de Neuchâtel et 
du Jura. Le montant total de ces 
aides s'élève à 16,7 mill ions de francs 
et le volume d'investissement à envi­
ron 90 mill ions de francs. 

Depuis l'entrée en vigueur de la 
LIM en 1975, la Confédération a 
accordé des prêts pour financer 1000 
projets relatifs à des équipements 
collectifs. La somme totale des aides 
se monte ainsi à 275 mill ions de 
francs et celle du volume d'investis­
sement à 1,7 mill iard de francs. 

C'est la Centrale pour le dévelop­
pement économique régional de 
l'OFIAMT, qui est chargée de l'appli­
cation de la LIM. Cette loi permet 
d'accorder, de procurer ou de cau­
tionner des prêts destinés à complé­
ter le financement de projets d'infra­
structure. Ils sont accordés à des 
conditions plus favorables que celles 
qui sont usuelles sur le marché des 
capitaux. 

Toutefois, l'octroi de l'aide est liée 
à l'existence d'un programme de 
développement régional approuvé 
par la Confédération et le canton, 
dans lequel est apportée la preuve de 
la nécessité des projets. Aujourd'hui, 

quarante-huit régions de montagne 
sur cinquante-trois que comptera le 
périmètre définitif de la LIM possè­
dent déjà un programme de dévelop­
pement. Elles sont si tuéesdans vingt 
cantons différents. 

Le mill ième projet soutenu en vertu 
de la LIM est l'hôpital régional de 
Prâttigau à Schiers (Grisons). La Con­
fédération a consenti pour financer 
ce projet un prêt sans intérêt de 1,2 
mill ion de francs, remboursable en 
vingt ans. Le coût de cet hôpital se 
monte à 8,7 mil l ions de francs. 

L'EAU ET L'ÉNERGIE 
EN TÊTE 

D'après le nombre de projets sou­
tenus jusqu'à ce jour, les projets 
appartenant au domaine de l'approvi­
sionnement en eau et en énergie et de 
l'épuration des eaux (294), des trans­
ports (210) et des sports et loisirs 
(146) connaissent la plus forte 
demande. 

En ce qui concerne le montant de 
l'aide, le domaine de l'approvisionne­
ment en eau et en énergie et de l'épu­
ration des eaux prend la première 
place avec 59,7 mill ions de francs. 
Suivent ensuite les domaines de la 
formation (52,4 millions) et des sports 
et loisirs (52,2 millions). Ce sont les 
régions situées dans les cantons de 
Berne (9), Valais (8) et Grisons (8) qui 
ont le plus profité de l'aide en matière 
d'investissements. Dans ces can­
tons, 655 projets (65,5%) ont été réali­
sés pour lesquels les aides accor­
dées se montent à 162,7 mill ions de 
francs. 

rouw mw 
Circulation routière: 

+ d'accidents, moins de victimes 
IIIIIIIIII^ 

Les services cantonaux de police 
ont annoncé, pour le premier semes­
tre de 1982,32 148 accidents de la cir­
culation routière. Le nombre des 
blessés s'élève à 14 175 personnes, 
celui des décès à 533. C'est ce qui 
ressort des relevés provisoires de 
l'Office fédéral de la statistique 
(OFS). Comparativement aux résul­
tats définitifs du premier semestre de 
1981, le nombre des accidents a légè­
rement augmenté de 150 ou 0,5%. En 
revanche, on constate que le nombre 
des blessés a reculé de 1000 ou 6,6% 
et celui des décès de 6 ou 1,1 %. Cette 
évolution est d'autant plus remarqua­
ble que le volume du trafic a parallèle­
ment continué de s'accroître. 

Parmi les personnes mortellement 
blessées, on relève 359 hommes, soit 
5 de moins comparé au semestre cor­
respondant de 1981, 138 femmes 
(+ 8) et 36 enfants (— 9). La réparti­
tion des personnes décédées à la 
suite d'accidents de la circulation 
routière montre que la majorité de 
celles-ci se recrutent à nouveau 
parmi les conducteurs et passagers 

Progression continue 
des salaires réels 

L'enquête dite d'octobre de 
l'OFIAMT, qui passe pour une statisti­
que suisse représentative sur les salai­
res, fait état d'une progression du 
salaire nominal de 6,3% en moyenne, 
sur la base des résultats définitifs de la 
période allant d'octobre 1980 à octobre 
1981 pour l'ensemble des travailleurs. Si 
l'on tient compte du renchérissement, 
on constate une diminution du salaire 
réel de 1 % exactement. Ainsi, pour la 
troisième fois depuis la fin de la guerre, 
on a enregistré une baisse des salaires 
réels en 1981, après les reculs de 1979 
et de 1951 (— 1,5 et — 1,2%). Au total, 
les salaires ont progressé de 635% en 
valeur nominale depuis 1945, ce qui, 
déduction faite de l'inflation, corres­
pond à un accroissement des salaires 
réels de 149% en moyenne. 

de voitures de tourisme: leur nombre 
se chiffre à 232 tués (— 8). 

Parmi les 124 ( + 7) piétons victi­
mes d'un accident mortel, on compte 
21 enfants. On relève en outre 77 
(— 5) décès en ce qui concerne les 
motocyclistes et leur passager ainsi 
que les conducteurs de motocycles 
légers, 53 ( + 1) en ce qui concerne les 
cyclomotoristes et 32 ( + 1) dans les 
cas des cyclistes. Le nombre des 
accidents mortels a par contre 
baissé de 27 à 15 dans la catégorie 
des véhicules utilitaires et autres 
véhicules. 

Les principales causes d'accident 
ont été l'inattention, la vitesse exces­
sive compte tenu des conditions de 
circulation et de visibilité, le refus 
d'accorder la priorité, le fait de rouler, 
trop près et l'ébriété. Dans le cas des 
piétons, les accidents mortels sont 
essentiellement dus au comporte­
ment imprudent sur la chaussée. La 
plupart des accidents se sont dérou­
lés en fin de semaine, et plus particu­
lièrement entre 16 et 19 heures. 

On s'attend à une récolte record de 
prunes et pruneaux en Suisse: 17 900 
tonnes commercialisables, contre 
15 800 t en 1979 (année de forte produc­
tion). La récolte de poires sera dans 
l'ensemble bonne, et très bonne pour 
les pommes. 

A la Division des fruits de la Régie 
fédérale des alcools, on souhaite que le 
maximum de marchandise soit ache­
miné vers le marché frais; les consom­
mateurs doivent pouvoir profiter des 
belles récoltes de prunes et de poires 
William, notamment. 

A la Régie, on insiste sur la nécessité 
de mettre les fruits sur le marché frais 
et non seulement sur celui de la trans­
formation technique (jus et conserves) 
ou de la distillation. 

MONTAGNARDS ET 
CITOYENS DÉFAVORISÉS 

Appui de la Confédération 
Les cantons et communes vont rece­

voir ces prochains jours les instructions 
de la Régie fédérale des alcools en vue 
d'une campagne de pommes de terre 
vendues à prix réduit. Malgré l'augmen­
tation du prix à la production (2 francs 
par 100 kg) décidée cet été par le Gou­
vernement, le prix de vente aux bénéfi­
ciaires sera maintenu à 12 francs le sac 
de trente kilos. Quelque 7700 à 8000 ton­
nes de pommes de terre du pays 
devraient ainsi prendre le chemin des 
villages de montagne, d'établissements 
d'utilité publique, de services sociaux et 
de particuliers à revenu très modeste, 
ce au cours du dernier trimestre de 
l'année. 

L'an passé, 7670 t de marchandise 
(variétés urgenta et désirée, à peau 
rouge) furent livrées (8042 t en 1980) 
dans 1202 communes, sur les 3025 que 
compte la Suisse; dans 364 localités 
romandes, des institutions et des per­
sonnes économiquement défavorisées 
ont bénéficié de la vente à prix réduit. 
La régie des alcools a pris à sa charge 
les frais de transport (336 000 francs) et 
de contrôle de la qualité (26 000 francs), 
notamment. Son aide financière s'est 
élevée au total à 620 000 francs en 1981. 
La régie alloue un subside de 8 francs 
pour chaque quintal de pommes de 
terre, dans le cadre de cette campagne. 

Par comparaison, le sac de 30 kg 
acheté en plaine par le consommateur 
lui revenait en 1981 à environ 18 francs; 
cet automne, le prix devrait atteindre les 
20 francs. 

Bureau d'ingénieurs 
à Sion - Martigny - Monthey 
cherche 
pour son bureau de Monthey 

dessinateur 
en génie civil et béton armé 

Prendre contact avec la 
Compagnie d'Etudes 
et de Réalisations Techniques SA 
SION 
Avenue Ritz 35 * (027) 22 75 45 

A vendre 
à Conthey-Plaine 

TERRAIN 
de 5026 m2 

équipé, zone de 
construction, 9 éta­
ges sur rez. 
Fr. 100.— le m2. 
Ecrire sous chiffre 
C 36-302544 Publici-
tas, 1951 Sion. 

A vendre à 
La Luy s/Saxon 

TERRAIN 
de 1700 m2 

Fr. 40.— le m2 

F. Mottier, Gare 60, 
Martigny 
V (026) 2 65 55 ou 
2 26 44. 

A vendre 

1 VÉLOMOTEUR 
D'OCCASION 

Prix à discuter. 

V (026)2 19 36 

A louer 
à Magnot-Vétroz 

PETIT 
APPARTEMENT 
libre 1er septembre. 
Fr. 250.— par mois 
non meublé. 
* (027)22 31 82 (M. 
Pillet, heures de bu­
reau) ou * (027) 
3615 61 

VALAIS PELE-MELE 

Harangue aux Suisses de l'étranger 

Cinq cents Suisses de l'étranger sous l'égide de la Nouvelle Société Helvé­
tique étaient réunis le week-end passé à Sierre. On connaît l'importance de 
ce mouvement pour la présence de la Suisse dans le monde puisque pas 
moins de 350 000 Suisses ont émigrés dans tous les pays du globe. Le clou 
de cette journée fut le discours du conseiller fédéral Pierre Aubert qui 
plaida la cause de l'adhésion de la Suisse à l'ONU. Notre photo: M. Aubert 
parlant aux Suisses de l'étranger. Devant lui au 1 e r rang, M. Bernard Bor-
net, conseil ler d'Etat valaisan. (photo Valpresse, Sion) 

• • • • • • • • • 

Paysans en colère - Attentat 
contre les eaux Aproz-Migros 

Samedi matin à 6 heures un gigantesque incendie a détruit des milliers de 
caisses en plastique contenant des bouteilles destinées et entreposées 
près de l'usine d'embouteillage Seba SA à Aproz. L'attentat était signé de 
paysans en colère donnant un premier avertissement. On voit ici les pom­
piers luttant dans les gaz que dégage le plastique en feu et tentant d'étein­
dre le gigantesque foyer, (photo Valpresse, Sion) 

POUR VOS ANNONCES 

mart igny 
RUE DU GRAND-VERGER 11 

"S (026) 2 56 27 ou 2 65 76 

SION « ( 0 2 7 ) 2 2 30 43 

PLACE DU MIDI 27 

Visi te des essais 
arboricoles 

D'entente avec les Stations cantona­
les d'arboriculture, le Centre des Fougè­
res de la RAC organise une visite com­
mentée des essais arboricoles sur pom­
miers le mercredi 25 août à 15 heures. 
Rendez-vous des participants: Domaine 
expérimental de Praz-Pourri, à Vétroz. 

Viticulture 
Pourriture - Vignes) 

/v ASSURANCES 

ALPHONSE NAOUX 
Agent général 

18, rue de la Dent-Blanche 
1950 SION - 9 ( 0 2 7 ) 2 2 66 67 

Bureaux services 
BRIGUE- MONTHEY 

Pour répondre à différentes deman­
des téléphoniques ou écrites, nous vous 
informons que les seuls produits utilisa­
bles jusqu'à la fin du mois d'août sont: 
— Ronilan, Rovral, Sumisclex et les 

produits contenant seulement du 
cuivre. » 

Le cuivre est miscible avec les trois 
autres produits mentionnés,. 

Après le 15 août, il faut surtout renon­
cer à tous les produits qui contiennent 
Folpet, Euparène ou soufre, à cause des 
difficultés qu'ils peuvent provoquer 
pour la vinification. 

Station cantonale pour la 
protection des plantes: 

A. Schmid 

CONGRÈS DES JEUNESSES RADICALES 
VALAISANNES et 
CINQUANTENAIRE DE LA JEUNESSE 
RADICALE DÏSÉRABLES 

ISERABLES, les 27 - 28 - 29 août 
PROGRAMME VENDREDI 27 - SOIRÉE VILLAGEOISE 

19.30 Cortège et productions des sociétés 
22.30 BAL avec «HAPPY BOYS» 

SAMEDI 28 14.00 Assemblée générale JRV et forum 
19.30 Cortège et product ions de 4 fanfares de jeunes 
22.30 BAL avec «HAPPY BOYS» 

DIMANCHE 29 12.00 Réception sur la place du Téléphérique 
13.00 CORTÈGE AVEC 5 FANFARES 
14.00 Partie off iciel le sous cantine 
18.00 Clôture de la journée 
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Favorisez 

les 
commerçants 
de votre 
région 

35 « 

La pompe à chaleur 
STIEBEL ELTRON 

un investissement important 
pour votre avenir 

Vous pouvez visiter plus de 25 installa­
tions de pompe à chaleur et plus de 40 
installations solaires en service en 
Valais. 

VOTRE SPÉCIALISTE: 
SARRASIN & PELLOUCHOUD 
FULLY * (026) 5 31 53 

Faites vos achats 
à la COOP 

COOP est près de chez 
vous 

ANDRÉ THÉTAZ 
Magasin de sport 
Centre commercial 

1926 FULLY 
V (026) 5 40 40 

Pour tous travaux 
d'impression 
noir et couleurs 

Garage de Châtaignier 
RODUIT-G RANGES 

Ventes • Réparations 
de tous véhicules 

Nos agences: motos SWM 
tracteurs SAME 
voitures TOYOTA TOYOTA 

FULLY 
* (026) 5 45 66 

FMICHEL ^ 
COTTURE 
Radio - TV - «fi - Sctvfce do réparation 
Vente • OccaaîOM 

1926 FULLY 
[026/5 44 27, 

vêGé 
Laiterie de Fully 
V é G é DISCOUNT 
• Grand choix de fromages 
• Produits Frisco + Findus 
• Tambours de lessive 
• Alimentation générale 

# Livraison à domicile dès Fr. 50.— 
Se recommande: Josette et Jean-Claude TORNAY 
FULLY «(026)5 32 60 
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JtL 
BOULANGERIE • PÂTISSERIE 

ALIMENTATION 

* ijaaûJUSLEBULASr 
Tél. (026) 5 31 16 

FULLY 

PRODUIT JEAN-RAYMOND 

MIROITERIE 
VERRES ISOLANTS GLACES 

FULLY 
Avenue de la Poste 
V (026) 5 46 59 

tc/re 
cKaussures 

GRAND CHOIX 

Prix avantageux 

FULLY 
Libre service 
* (026) 5 32 39 

AGENCE OPEL 
n " m* 

GARAGE G. CARRON 
1926 FULLY 

* (026) 5 35 23 FULLY 

Droguerie «Plein Soleil» 
YVES MOREN 

— Droguerie 
— Parfumerie 
— Herboristerie 
— Peinture 
— Produits agrochimiques 
Conseils • Qualité - Prix 

* (026) 5 40 39 

Spécialiste des installations 
de pompes à chaleur 
Chauffage 
et appareillage 
FULLY 
•X (026) 5 46 69 

SAMUEL SIEBER 

o 
MONTRES 

• 
TISSOT 

G. Maret 
Horloger diplômé HES 
Horlogerie-Bijouterie 
Gravures - Réparations 
Pendules et montres anciennes 

FULLY-Vers-PEglise 
« (026) 5 44 04 - 05 

EXCURSIONS (026) 
A 
R 

CARROSSERIE 
O 
N 

5 32 65 - 5 44 69 
Peinture au four 

Marbre 

(026)5 44 19 

La Louye 

AUX DOIGTS D'OR 
Léa et Eliane Bender 
Mercerie - Vêtements d'enfants 
Maroquinerie - Laines - Gobelin 
Lingerie féminine: 
Triumph - Triyana - Sloggi 

1926 FULLY 
* (026) 5 44 86 




